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.RAPPORT 
COMMISSION DU PRIX BARTHÉLÉMY 
M. Gmu.oT. - Trois mémoires ont été adressés à l'Académie 
vétérinaire pour concourir à l'attribution du Prix �rthélémy. 
Cancer du Th}'Ulus chez les Bovidés 
(anonyme) 
L'un est anonyme et est intitulé u Le cancer du thymus chez 
les Bouidés t'endée.ns. Les relations possible.s avec. la nature du
S<?l ». Après avoir rappelé que 18 cas de cancer du thymus des 
1,lovidés ont été, à leur connaissance, relatés en médecine vétéri-
. naire, les auteurs de ce mémoire rapportent 7 observations cli­
niques, recueillies en Vendée, et concernant des bovins métis 
charollais-partheiiais, tous abattus après avoir présenté une 
tuméfaction de la région antérieure de l'encolure, s'accompa­
gnant de.·troubles�circulatoires, puis respiratoires et digestifs. Les 
exa.�ens nécropsiques pratiqués révélaient 1 'existence de masses 
tumoral.es· au niveau des gouttières jugulaires. Les prélèvements 
effectµés dans B cas sur 7 ont été soumis à l'examen des labora­
toires d'anatomie pathologique des chaires d' Alfort ou de Tou­
louse. ·Dans trois cas (vache de 6 ans, bœuf de B �ms, bœuf de 
4•ans et demi), il s'agissait d'un sarcome du thymus; la tuineur 
d:'1,lne vache de 3 ans et demi a été reconnue comme une tumeur 
thymique du type lymphoïde; enfin, celle prélevé� ·chez un bœuf 
de 2 ans corresponq_ait à une hyperplasie du thymus, mais sans 
cancérisation _typique. 
·Dans un· deuxième chapitre de leur mémoire, les auteurs
niontrents' d'après une vingtaine d'analyses de terres du Bas­
Boèage Vendéen, où vivaient les sujets observés, que ces terres 
sont particulièrement pauvres en calcium et en phosphore, mais 
riches en potasse. Bett.eravès et choux, avec foin, colza et sarra­
zin en petite quantité au printemps et au début de l'été, trèfle au 
printemps et à l'automne, constituent la nourriture exclusive des 
bovins de la région. Aussi, les auteurs se demandent-ils, dam 
m�. troisième chapitre, si le sol. n'aurait pas une infl�ence sur la 
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composition chimique dès végétaux �'y. déV.elo.ppant� ces derniers 
pouvant entraîner chez les ·animaux qui les àbsorbent un désé­
quilibre minéral, favorisant la genèse du cancer thymique (excès 
de potassium, en particulier). 
Les faits relevés ne manquent pas d'être troublants, mais, 
comme le soulignent prudemment les auteurs, il ne.s'agit là que 
d'une hypothèse, sans la moindre démonstration expérimentale. 
Le mémoire, bien· présenté, a le mérite d'attirer l'attention sur 
la fréquence relative des cancers du thymus chez les bovins ven­
déens tout en en donna.nt une· bonne description clinique. Il doit, 
à ce titre, retenir le bienveillant -intérêt de l'Académie Vétéri­
naire, que nous laissons juge de là récômpense qu �il lui appar­
tiendra d'accorder. 
Con�&le hygiénique_ des_ laits· de mélange 
livrés à la COD;Sommation 
· _ p.ar .E . LAMOUILJ .. ATTE 
Le deuxième mémoire, présenté par lé Docteur Vétérinaire 
LAMOUILLATTE, est consacré au « Contrôle hygiénique des laits 
de mélange livrés à la consommation ».L'auteur expose les résul-
. tats des contrôles qu'il a .personnellement effectués, au cours de 
la saison estivale 19M, sur des laits livrés dans deux stations .bal­
néaires de la côte basque. i9 prélèvements de laits ont été exa­
minés suivant les teèhniques classiques : appréciation des carac­
tères physiquès (saveùr-odeur) et dé la propreté (lacto-filtration), 
mesure de la température et .de la densité, mesure du pH et 
tifra.ge de l'acidité Dornic, indice :de catalase, épreuves de la 
lacto-fermentation et de la réductase miçrobienne, réactions de 
Dupouy ·et de Schern-Gorli (poùr · 1es laits pasteurisés), numéra­
tion· des germes· banaux· et des ·germès du groupe Escherichia­
Aerobacter, éventuellement dosage de la matière grasse et
recherche de l'eau oxygénée ou des alcalins. 
. 
Sur 11 échantillons de lait cru examinés, un seul s'est révélé 
satisfaisant; sur ·6 de laits pasteurisés (dont 2 prélevés au· centre 
même de pasteurisation), un seul était acceptable,. enfin,. les 
2 ·échantillons de laits pasteurisés certifiés étaient bactériologi­
quement inacceptables-. 
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L'auteur détermiue les causes de pollution de· tels laits, recon­
nus impropres à la consommation : hygiène défectueuse à la 
traite et au ramassage, température trop élevée de conservation, 
contamination après pasteurisation . .. Il propose aux deux muni­
cipalités, où ont été livrés ces laits, toutes mesures utiles et 
rationnelles pour assurer dans l'avenir la distribution de laits 
propres· et sains. 
Ce travail souligne l'intérêt des investigations auxquelles 
a procédé M. LAMOUILLATTE� mais il s'agit plus d'un rapport admi­
nistratif que d'un véritable mémoire scientifique, qui, tout en 
méritant les {'ncouragcments et des félici tations de l'Académie 
Vétérinaire, ne semble, dans la forme où il est présenté, pouvoir 
être retenu par la Commission du Prix Barthélémy. 
Infiltrations anesthésiques et problème de la douleur 
en pathologie hippique 
par le Vétérinaire C�mmandant LouF 
Le troisième mémoire, rédigé par le Vétérinaire Commandant 
LouF, est intitulé : « Infiltrations anesthésiques et problème de la 
Douleur en pathologie hippigue ». C 'est pour répondre à un vœu 
exprimé en 1 !l3t> par le Professeur MARCENAC à l'Académie Vété­
rinaire, que l'auteur expose le bilan des 346 interventions (ins­
tillations anesthésiques) qu'il a pratiquées chez. des chevaux
depuis une di7.aine d'années. Dans un premier chapitre, consacré 
au mode d'action et aux techniques des infiltrations, M. LoUF 
rappelle les travaux les plus récents , · notamment ceux du Profos. 
seur LERICHE, re latifs à cette question, et décrit avec précision 
les conditions dans lesquel les il a utilisé la scurocaïne en solution 
à 2 p. 100, par infiltrations intradermo-hypodermiques, intra· 
vasculaires ou intrasynoviales; les techniques de l ' injection dans
la synoviale scapulo-humérale et dans la synoviale de l'articula· 
tion des 2e et 3e phalanges, sont spécialement décrites avec sché­
mas et radiographies à l 'appui. 
Le· troisième chapitre du . mémoire, Je plus important, traite. 
de l'action antialgique des infiltrations de scurocaïne dans les 
déchirures ligamentair·es et les entorses pures, les syno­
vites et ostéo-arthrites diverses, les ossifications post-trauma-
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tiques, _les cicatrices douloureuses et les plaies atones, enfin, dans 
quelques maladies générales (chorée du diaphragme, fourbure 
aiguë, syndrome dypsnéique ... ). Sous chaque rubrique, une ou 
plusieurs observations sont . rapportées en détail, parmi les plus 
caractéristiques. Au total 168 guérisons, 79 améliorations ont été 
. enregistrées sur 346 cas traités et rassemblés dans un tableau 
récapitulatif montrant que la méthode est surtout favorable 
dans les distensions ligamentaires, les entorses, les ossifications 
et les algies post-traumatiques, mais décevante qans les processus 
chroniques (synovites, ostéo-arthrites, ostéites). 
Tr�vail_.clinique, présenté avec clarté et sous une forme impec­
cable, accompagné d'une bibliographie .rappelant les recherches 
.les plus réce_ntes tant. en médecine humaine que vétérinaire sur 
la thérapeutique. de la douleur, le mémoire du Vétérinaire Com­
mandant LouF apparaît plein d'intérêt pour tous les praticiens 
de la pathologie hippique et c'est à ce titre que j'ai l'honneur de 
le proposer aux suffrages de _l' Âca.démie Vétérinaire, en vue de 
1' attribution. du prix Barthélémy. 
Discussion 
M. MARcENAC. - Je pense que le mémoire de M. LouF doit. être étudié 
d'assez près, car il faut voir si les observations cliniques de l'auteur sont 
· compatibles avec un espoir de guérison ou d'amélioration. La statistique 
qu'il nous donne est valable, mais il faut savoir dans quel cas. 
Je· ne méconnais pas la. valeur .des anesthésies, .p uisque M. LouF n'a pas 
oublié de mentionner le travail que mon collaborateur M. CARNus et moi 
avions fait sur les infiltrations tendiniques. Encore faut-il s'entendre sur 
l'expression « tendinite », et sur le caractère aigu ou chronique et la gravité 
réelle· des tendinites. Je ne pense pas que des infiltrations anesthésiantes, 
même parfaitement bien faites, puissent guérir en aucun cas. 
M. GUILLOT. - C'est· bien. ce q�i est spécifié. D'ailleurs, la. lecture des 
observations rapportées sous chacune des rubriques, confirme les concfüsions 
de. l'auteur. En ce qui concerne la bibliographie, je puis préciser que le 
travail présenté par M. CARNUS à l'Acaqémie Vétérinaire en 1.939 est men­
tionné en tête et que figurent ensuite toutes les communications de 
M • . MARCENAC. 
